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rî te docteur laissaient sur lés couss ins 
IftïYoitpee. Un jour, il lui dit : . , „ 

«— Je dois annoacer à Monsieur que je 
vais le quitter. 

— - e ' Eh» 1-pourquoi ? Je suw t+ès-conlem 
de vous , 

« — Je/aam aussi très content de Mon * 
sieur ; mois je ne puis pas rester à son 
service*P *• i 

c— Mais pourquoi ? 
r \ f i— Parce que je passe demain <men 

fpreruiar examea de médecine ! 
" * «-»-»Hèin f Et où «vez-tous étudié? 

'* <— Voilà deux ans que je prends, pour 
les lire, les livres- dans la bibliothèque de 
Monsieur ; je'cboisis plutôt ceux des rangs 
de détruire, et comme Monsieur n'y regarT . 
de jamais, R, ne-s'e^iestJipM «aperçu.r^ *_ 

—i II vient d'arriver à.nn fonctionnaire 
de la m u n i c i p a l e de EJçreiice une aven
ture assez curieuse et qui est en ce mo
ment le sujet de louiez les coiiversaiions. 

M. Brandmarie S iléTii",'sêcrelaire de la 
municipalité de Florence, confia à l'huis
sier dé service, il y a quelques jours, au 
moment de quitter son cabinet, un billet 
de 1C> francs avec ordre de 6e rendre 
dans uti bureau de loterie et d'y jouer 20 
francs sur quatre numéros à quaterne sec. 

.qualerne qu'y" poursuivait depuis long-
7 temps. 

L'huissier mil le billet dans sa poche, 
oublia la comnvssbn , et quand il se la 
rappela, il n'était plus temps de se rendre 
au bureen aVs^a'loterie N'osant avouer sa 
négligence i M. Brandrmare SaleHi, qu'il 
savait grand amateur de loterie, sur 
laquelle il fondait de grandes espérances 
de fortune, il résolut donc d'attendre le 
tirage qui devait avoir lieu dans la jour 
née . t Le quaternene sortira pas, se di l -
II, et alo~rs je reifdrdï les 100 francs à SI. 
S a l e m qui sera bien heureux de ne pas 
les avoir perdus. 

M. Saletli arriva à son bureau le lende
main malin, à dix heures; trop occupé, il 
ne demanda pas (e reçu de son'argent à 
l'haissier-ddns lequel^du reste, il avait fa 
plus grande confiance. A l'heure du tirage, 
il couru i au plus prochain bureau et, il 
vit ses quatre numéros flamboyant sur le 

'tableau des numéros gagnants ! Il se 
trouvait ftps.se^seur de 1 nul lion 2C3.00O. 
francs, le qo sterne payant soixante mille 
fois la mise! 

[• Hors de lui, M. Saleiti courut à son do» 
»micile où, quand il eut pu reprendre ha-
leine,.il dit c» qui ven/it de lui arriver. 

{Nous renonçons à décrire la j.>!e de toute 
JalramilJe, lad rires.-les ejtlravagances que 
causa ce bienheureux quaterne. On s'em
brassait, on se serrait les mains, on se tà-
tait pou* être sur J'ètre bien éveillé ; on 
croyait rêver ! 

On rêvait en effet; ou s'en aperçut 
bientôt. Eu «e rendant à >l'tiôtel-de-Ville, 
M. Saletli rencontra M. Peruzzi, syndic 
fmaire) de Florence par intérim, et M. lo 
çomle Oigny, ministre des finances, ù qui 
il raconta son aventure. On la félicita ; 
on essaya aussi de le calmer, et M. Digny 
dil eu souriant, au moment de le quitter: 

xi Al lons! il ne nous manquait plus que 
lu i pour vider les coffres de l'Etal ! » Son 
bonheur était au comble. Le millionnaire 
ne fit qu'un bond jusqu'à son cabinet. Il 
sauta sur la sonnette qu'il agita avec 
frénésie : la porte s'ouvrit et, plus pâle 

3u'un mort, apparut sur le seuil l'huissier 
iargé de mettre # la loterie. 

« Donnez-moi vils le reçu, s'écria M. 
SaleUi. •—,¥oiqi- les 100 francs que Mon
sieur m'a remis, répondit en tremblant le 
majheureux serviteur. Quels iOO francs ? 
c'est le reçu que je veux 1 — Faites de. 
ifi'ôi ce que vous voudrez, s'écria alors 
l^femsawr, envoyessmni tasvga ères, faites-
moi guillotiner, maisv j'ai oublie d'aller 
mettre à-la*loterie.-» 

Dire la stupéfaction, l-àhurissement de 
M. Saletli cet chose corad l'élément irnpos 
sible. Eu peu d'heure se voW millionnaire 
et ruiné, c'est à en "mourir ou à en de \e 
nir fou ; disons cependant qu'il vit encore 
• t qu'il jouit de louie su raison. 

r atroces" Indien» ven»it»nL lUiade Jbi coe-t 
! pi r uiT'bras d'un eôup\dô haché.ïl'autreî 
j de lui airaciwida^aiilHloBv^irJM? régala-i 

immédiatement. 
Qoet ftrf-lTicrHent-Ttrt -se-pTodorsit f 

Nous t'ignuronsL. X^uj^uràjest il queGeor 
ge* Saoïtfkan, mulgreTses horrib'es bleu 
sures, put rejoindre ses Compagnons et* 
gagner avec eux une' partie de à i le d'où 
il 

nàefcr*vjriie Decrâae . FaBvacqueSapJjjd, 
23-au*yai*eagère. hôpjtol/ Çoieh.ea Adeien, 

*63 ana"/teiiiTtf**er, hôpital - ,' 
27 mars./--- Mù.tîlqrd Seraphide, l9 .ans , 

?is?eràff#Bv Ml Si;pt.-Pcnts. Grenier fior-
.tense, ' 17 'av^'-'fcobi.neus'éV^ sentier du 
Ballon. Marissal rÇ^e*lrn, £ \ ans, t isse-
fîtpd, rue de I Tjnpwe.ur. " Hesxabrourk 
Théodore, 6.1 a.is, lits>r^rn<î,.oii Fon 

TA.— III I • • • • l l | 
: p J $ ^ r $ A 4 * i t f U l i d j ^ n t co 
»n* PArTaitct'ïVd^uTrctiei^ situé 

é'rrfnide fera 

Cet 
ci en PflffP 
ximilé'dé l'a gafeThlch 
et du canal, pettt servir u lôùle 
d'industrie. 
' Misé à p r i x . . . . . . *H 

parvinrent à s'embarquer sur une p i - J , Mùlljea. w+lletn Circulé, 37 an$v mena 
rogue volée aux Indiens, "i 1 ! | ft^r rue de Ma Campagne. ^ 

Us prirent la mer sans savoir oo qu'ils 
faisaient, préférant servir de pâture aux 
requins qu'aux cannibales. Le bonheur 
yoului^qu'ils fùsstnt alors dens un archi
pel dont les îlots 1res rapprochés leur 

mars. — Lorthioir -Sophie, OÙ ats^ 
. Wé/ja^àre, à Ja Potcnncrie. I>emeyer 

,£jtouard, 53 ans, serrurier, au T i l l e^ 
Chris ijens Anne, o9 ans, niénagfcre, rMV 
St-Josefh . Donduello Sophie. ï » a n s 

rendûreài la naVigatieh facrje. tf y avait?!"m*?*»é' ,
cf- Tne de Lhommelet. Derporiè 

h.... : _ A - —-si. . . . . . -: . . . . . :_-» BLti_ . J Tî Carlos, 58 ans, teinturier, rue de Lille ' 
^0 mars. — TftïMe Marie, 66 ans mé 

Étude de Me COTTIGXVriiJBtô^'Jfe 
rue Neuve, Vi -

- :&-
Le jeudi 8 avriM869, à 3 heures de 

• levée, Me COTTiGNY, notaire à Hou-
.aix, procédera publiquement en son étude 
à la veivle en une s.e'ule adjudication, ijUi 
sera délinitive du Lien dont la désignation 
suit : 

V i l l e d e R o u b a i x , r u e d e l 'EpeuIe . 

118 M A I S O N S 

—r II vient d'arriver en Europe un 
homme qui a échappé aux plus épouvan
tables dangers, a»x tortures les plus 
atroces, au supplice le plus affreux. 

Depuis six ans, cet homme qui n'a plus 
qu'un, bradai qu'un œil — e t cotnihent 
les a-t-il gardes! — a trouvé le moyen 
de revenir seul du milieu oe l'Océanie. 

L'huuiuiiiie n'a peut être p*s à citer un 
pareil exemple de courage, d'énergie et 
d'acharnement. , 

Parti de France en 1863, comme passa
ger à bord d'un- navire, Georges Santazan 
lit naufrage en pleine Polynésie. Le bâti-
ment sur Lequel i! s'élut, embanjeé tou
che sur un banc, de corail, après vingl-

- deux Jours et vingt-deux nuits de tem-
I pèle. 

Une voie d'eau. se; deJara, et le capi-
- taine se décida û abandonner son aa vire ; 

la chaloupe fol mise à la mer. Il était' 
deux heures du malin,: eti In nuit était 
noire. 

* -Jii^e<«rfre<géjn,nfl s a w w n t où. Us élaient, * 
lorsqu'au petit jour ils se trouvèrent au 
milieu d'une magnifique baie, et poussé 
rent des cris de joie en se voyant sauves, , 

La chaloupe aborda, el une. heure après, 
les quatorze malheureux qui - venaient 
d'échapper à la temuéie et aux rochers 
étaient prisonniers dos authropophages. 

Le capitaine, un passager Cl neuf m a 
telots furent successivement mangés par 
les cannibales. 

Georges Samazan et deux autres marins 
étaient encore vivaets el s'attendaient 
d'un moment à i ao^râ»A subir re sort, de 
leurs camarades, lors^«'un événement 
dont nous ne connaissons j m *%0O<e lo 
nature, leur permit de se s a u v e r . ^ ^ " * * * 

Celait à l'heure m ê m e où Georges Sa-
m8zau marcbâîraursopptlce, et où deux 

L'assurance sur la vie e n v e de plus en 
plus dans nos mœurs. C'e*t un lait pet-] 
lemenl aocusé par les résultats obtenus 
et sur lequel nous appelons l attention du 
public. 

Aucune Compagnie n'a pris un dévelop
pement aussi considerableque LA.NATIONALE 

Aucune aussi n'oiïre des garanties plus 
c o m p l è t e . 

ETAT-CIVIL DE ROUDAIX. 
l'LBLICAlio.NS DE .MABiAGEs. 

2^ mars. —, Pitry Alexandre, 27 ans, 
fileur, et Uadenné Appolmc, 2f ans, s o -
gneuse. liurot Edouerd, ^ ans. boulan
ger, el Dassoimile Sophie, 31 e u s , caba-
relière. Lurez Gervais, -0 ans-, fileur, et 
China Philpmène, - 0 ans, fburnuliere. 
Foulon Théophi'e, i?7 ans, garçon i oulan-
Tg&r, et Vanwadeghem Ptliternè'rreT 20 ans, 
journalière. Siinctns Tliéo|)juje, 25 ai s, 
fileur. et Meorisse Marie. 21) ans, ratta-
cheuse. Vens Charles, 43 aujSA chauffeur, 
et Kliuckemaillio Elisabeth, -3* ;aiis, mé
nagère. Mase^la l-'ivinçois, '".6 ans, apprè 
iiMir, et Lamnn El.se. 36 ans, ménagère. 
Di.muiil Dominique, 23 ans, tisserand, et 
Suiiaut Jaci^iieMiie, 2."i ans , so i^ ieuse . 
C'-rJonnie Fi-rdumnd,' ï8 ans, peintre, et 
Dheriii'u s Maro-lioe, il ans, servante. 
Lievin Pierre, i"' ans, Ijssorand. et Matlon 
Fideifne 42 uns, <:nisioièTe. ~î*ys'. Théo
phile, :'f> Hti -, menuisier, cl Gons Florine. 
24 ans, servante. Demulder Auguste^ 40 

. ans- domestique, et Dejaeghere Emèlie, 
3 8 e n s , cuibinière. Canette Frédéric^ 33 
ans, tisserand, et Deschamps Thérèse, 32 
ans, ménagère. Tvlliez Jefltt, 29 ans," 4 i s -
jerand, et Feuillet Julie, 2"Laus, rr.Ôi'.a-
gèr". Selosse Jean, 23 ans. eul l ivaleu^ et 
Desplanques Jolie, 23 ans, Sans pretes-
sion:"Lereux Charles, 43 «Os, directeur, 
et Warden Anne, 26 ans. 

MAB'ACES. 
29 m a r s . — Gx>iens Jean, 24 ans, tisse

rand, et Peèlers Emérenee, 19 ans, l isse-
raude. Lecrenier Henri, 29 ans, dresseur, 

•el Noctain i ionerise, 29 ans, <iurdis.>eùïe. 
B&uduin Charles. 35 ans, peigueur, et 
Dasprez Camille, 26 ans, journalière. , 

NAISSANTES. 
. Du 23- mars au 29 eouiauL mclus ; 

28 garçons et 30 filles. 

DÉCÈS. 
23 mars. - - Flipo Henri, "21 ans, liseur, 

au Chemin de lu Croix. Losfeld Jean, 75 
ans, journalier, au Fontenoy. 

24 mars. — Desiombes Marie, 8 i ans , 
journalière, hospwe. Beequart Appolinc, 
44-ans, servante, "rue du Boulevart. Far-
vacq^Te Rosalie, 6$ ans, ménagère, aux 
Trois'Ponté-. Vandepeuite Augustin, 58 
ans, plafonnent, hèpilal. Done Alphonse, 
S 5 n o « . briquetep?, hôpital. 

, , 2 5 mars. -Hlauvvart Louis. 68 ans, 
'jottrnaUerjJrne du Moulin de Houbaix. 

Purie>-k^tHle , 82 ans, ménagère hog-
'pice . 

26 mars. — Wouriod Louis, 36 ans, 
TiftpilâT: Toaleinon'ïe STane, 23 ans, m é 

nagère, rue de la Vigne. Ciokaerls Fran
çois, 20 ans, lisserand, rue du Fort 
Dbulst Rosalie, 67 an», journalière, hos
pice des Pe.iles-S.Gurs. Vandem^ele 

-Rosalie, 4 2 a n s , ménagère, hôpital. Dul'o-
rest François, 73 ans, journalière, ouai 
de Hero. ' ^ 

Il est décédé en outre 23 garçons et 

COURS DE LA BOURSK. 

Du 1 
«ours de ce jour 

-3 0 , o . . 70 .35 
4 0 | 0 . . 1 0 1 . 3 0 

avril 1868. 

Cours précèdent 

— 3 0 | 0 . . 7 0 . 2 0 
r - 4 0 |Q. . 101 .25 

EST VEfVTE 
la l ibra ir i e J . R E B O U 

Hue Nain, / , Roubaix 

huit jours qn'rls tuy«is«t ainst,"*ivant d 
crustacés et de Doissons, évitant tout être 
humain parloui nù Ils abordaient', lorsque 
lrun des trois fugitifs mourut subitement. 

Moins d'une semaine après, 'l'autre 
compagnonole. Georges Sauiuzau».uiujjrait 
aussi, succombant à un mal inconnu. 

Ce qu'il î'aJIut de courage, de cuiiiiaace 
en soi el d'énergie à cet homme mutilé, 
affaibli, sans espoir raisonnable, pour ne Ja 

•pas' se cassur l̂a tête s u r les rochers et t 2 * fllles au-dessous de 10 ans 
terminer -ainsi . celte épouvantable série 
d aventures, qui le saura jamais ! 

Georjjes .Samazoq continua sa roule, 
s'abatidônuanl a la ProvidcDoe, et par un 
bonheur que la destinée lui devait bien, 
navigua toujours à l'ouest, se reposant un 
jour, que'queioi* deux, dans les îles où 
jl abordait. -

Mais, un malin, i l n e vit à l'horizon 
que la mer immense. Il était sur la der
nière île de cet archipel et ignorait com
plètement de quel côté il devait diriger sa* 
pirogue, ' Il ne se découragea pourtant 
.paiuL Pendant ~d*« mois, •*'«»-seul bras, 
j] construisit un radeau sûl i ie , Dt une 
voile et partit. 

Après dix-sept jours de navigation, il 
fut j j e l épa r j a mer sur une vaste plage, 
se crat"a>As u b è l l e , s'engagea dans les 
terres, trouva des montagnes, leslçanchit , 
fut encore UTTC" fois fait prisnitiner, so 
sauva encore, et enfin arriva après mille 
dangers, les .pieds dévorés par l e s însec-» 
lee, l'a face enflée des morsures des ma 
ringouins. il arriva, dis-je, dans une pe
ine ville sur le bord" d'un fleuve, où il 
trouva des bfaffcs, des compatriotes môme. 
Il avait traversé toute l'Amérique du Sud. 

Ao récit de ses malheurs, on s'attendrit, 
*}ii Jui .prêta une pelilG somme avec la-j 
quelle il est revenu en Europe. Mais, à 
peine débarqué, il est tombe malade, et 
c'est d'un hôpital portugaîg,.qu'il a écrit 
la lettre que nous avons vue.. Des secours 
lui ont élé expédiés, cl i>,Tapi espérer 
qu'ovant quelque temps il pouiya repren
dre le i:h?min de la Fiance . 

les COULËU 
par L. \gVfi£Wï. 

I * r l x : • ^ ' • « V a w c s . 

tr 'ouvricrs 
nouvellement eonMruHes,. dites coûtée. 

•Henri XcfHiek 

et 12 ares4i-eerrtrares]80cl ix- iTi iHiurês' 

de Terrain 
Celle vente se fera sor une mise à prix 

acceptée de 3'è,000 francs. 
La portion de tcrrnrn faisant front à la 

»xue de L'Épt-u-Uj. .«ât -libre- '»» ctir^troetirm-
^etj)résentauii emplacemenLsuffisant pour-, 
la construction tle plusicws maisoirs l.'8679 

Etude de Me Valenducq, notaire à Lannoy 

s L y H - l c î B - I i a n n o y 

A frojit d'un chemin venant à Roiibavx • 

70 ARES 88 CENTIARES 
' do • ' 

Bonne Terre 
K > L A B O U R 

pour en jouir de suite 

" L'an J86.9, b? jeudi ,8 Avril, à 3 heure* 
de relevée,; Me Valebducq, notaire à Lan 
noy, proûèdera en son élude à l'adjudica
tion db4»*en ci'dessus désigné. 

S'adresser pour ipus feBseipnemems 
iudi l Me Valenducq, nota.ire, chargé ce 
la vente et rles*conditions.' 

Etude ^de M»-.TACtjUET,rue -l^iuvrte,: 3 2 , 
Roubaix. 

I.-Içc; r -On demande deÇ capitaux à 
moyeunanl tùretés hVpoUjécnires. 

A v e u dre d e g ré à 9 ré 
Cfne grande quantité de. propriétés bâties 

et non bâties sises à Roubaix. 
S'adresser è M' TACQUET, notaire à 

Roubaix. '8458 
Etude de M' 

Quentin. 
DAMOTSY, notaire à Saint-

A V E N D R E 
par adjudication- publique, le Lundi i a 
Avril 1869, 4 heures de l'après-midi, à 
St.-Quentin, en l'étude-et par le minislère 
dudit; M" Dumoisy,. 

Un Établissement 
à usage de 

FILATURE 
sis à Sl . -Quenrtn,rue Bissop, No 8, com
prenant : • < 
_ Un principql corps de bâtiment, sur la 
rue élevée an dessus u n r e z de «haussée 
de deux éloges et d'un grf nier, antre bâ
timent à HSOge de for°e, hàtimenl servant 
d habiluiion, surmonlé d'un é'»gè~-avec-
mansarde au dessus, remise-.et hangar, 
bùijmcirt de la machme à \»peur , ^ l e \ ^ 

«"fffltl T?la,lff;Trû^ûTd'érTe, pqïTs, c ierne,cônr, 
le tout^Confcnarit eTfvhrïrri 14ît7 mètres 
carrés 93 . 

Le1 même jo*r,»d.ô avril, 9 be«ré$ du 
mairn, M. Kego:iul, commissaire prist|nr ù 
Ste-Quentinj procédera en l'établissement 
sus dfeajgné," à la •vente par adjudication 
publique du matériel de filature garnissant 
ladite usine et consistant nolarnrrient en : 

2 Cardes, système Hig'gïns, 
r' 2 barres jS broches en «tos de 8fi broches, 

. 1 banc a broches en (m de,192 brosjhes. 
4 métiers rerwideurs à fï(er de Î 0 3 6 

broches. Systeme^FraW,. - . , - ^ 
1 machine à siguiser les cardes, ~̂  
Re'dvms, lu jb^e l autres objets,, bascule, 
i batteoret"svst'renvois, 

- S renvid«trr» à retordis de 6uô-4>r«ehes 
chaque, système Gran, 

2 grands métiers ordinaires. 2 petits. 
1 machine à gazer de 100 brocher, 
1 machine à bobiner une, autre a ey-

lirtdrer, 
2 dévidoir» de-70 broches, 5 autres; 

"2 presses à paquels, 
Galets, roiarroias, etc . Outils de forgp, 
Appareils d'éclairagcaû gcz , 
Machine à vapeur de la force de 25 che

vaux, générateurs. 
Appareils de chauffage. 
S'adresser pour visiter sur les lieux. 
Et pour les renseignements audit M" 

Damoisy, 8662 

U S I N E 
v e n d r e o u à l o u e r 

A vendre ou à louer une usine hydrau
lique ^«às-TWjf'eur en pleine activité, à 
usage Me-meiHfei'ie et farinerie. ayant trois 
paires/de me\»lé6 pour brasserie. " 

SladresSer rap (i; l'hospice, i , à Rou-
btjx. _ 8670 

f " ROUBAIX, 
à i 'an^c de la iue de l'Ouest el du 

pave du Fresnoy 

u n G r a n d 

TERRAIN » Vendre 
eu lotalilu-ou par lots 

avec toutes facilités pour le paiement. 
S'adresser à M" Cottigny, nota:rp à 

Pouhaix. 21_ i^08'4 

~X Ve^ydre 
à des conditions-rrè«5|^!f.iagcusrs, en un 
ou deux loi».' un Matériel complet de 
I^eignage de'^ Laines fines, en très bon 
état, composé de : 

T) Calandres pour dégraissage. 
i Séchfuse Pasiiuier av^c chaulFage en 

cntvre. 
_- 4 2 Cordes grand module avec^machinc j 

àbobiiiir^ derrière, Karuies de leurs ru-" 
Caps.-
" 4 Etirages à double effet 

; 3 Lifseuse? Ki-eklin. 
4 Métiers à R u i n e r . 

16 Peigneuses Scliluniberger. 
4 Reunisseurs Schlu...ber^.ir. 
2 Mirliines à double étiiasrr. 
1 Ma.'.bine ;i vrt;u''.ir de !ù 

Transmission Comp été, poulies, 
et petit mobilier, de seivîoi . . 

S'adresser pour les conditions n M. 
FRÈD. I)AVIN% rue Atbouy, H°.2î>,-Ji Paris. 

^ ^(i60 

Maisons de rentiers ou d'employés 
..^l"!i( s maisons de. ,cenliers fraîchement 

décorées ù louer pour*-le 1er Avril, rue du 
li»vie-. mire lot rue» dn Mouliu, el de la 
Proi«*ttade;.-i»'^éiris modérés. 

S'adresser, pour les vifiter, rne de 
-Lil'e, 17. -x- - 8<i;i6 

'è Louer 
Pour le 1er Avril prochain /unc maison 

quartier d'affaires avec 

ÏÏu'&rarîd^ifemiH ^5. 

- , A vendre'pour en jouir de sni |e . une 
licasserie perfaiiement achalandée, evec 
vastes buthmenls construits sur 2 hectares 
d.» terrain au centre d'une popglatio» de 
5000 habitants. , ; j ,{ 

A celle brasserie est jointe une ferme da 
52 hect. ayanU'Onz» ans de bail; le tout 
situé à quelque dislance du chemin de fer 
duj.JSord. . . , , » 
1 S'adtfesser rire de rrîoipice. 4 , à ^ o u -
baix. 8669 

*ST $i>t*mmetjëjiéfe 
A iouer ponr 

c'bal'c 

chevaux, 
chaises, 

au centre d'un 
b r i m e n t sur.lc 

S*âdressc1"': rnt 

'••Jf. 8088. 

Maison à Louer 
A lotîèrr'ûné vaste et "belle Maison, 

nouvellement construite-, avec pcpile-co-
chère el jaMin. •'Cette ma son,, coirve table ;. 
à lout g e n r e , de commerce j cil s i tuée , -
Grande-Ruo, 1^6. - • r 

S'adresser Grande-Rue, 126. 8667 

Maison a louer 
Relie maison nouvellement restaurée à 

louer présent meirt, rue Saint-Jean, 10, 
à usage d'emp'oyê ou dé rentier. (Lover 
modéré i. 

8'adres.ser Gronde-Rue, 10. S.')76 

A Louer 
ensemble ou sépaiéi.+o-iit el avec force 
motrice, cheuft'agt? et ér-'Kairage: 

1» I n p c t s » » » e composé rie quatre 
peigneuses rondes et di-.ux peigneuses an-
plaises; les prépaiaiions sont Complètes 
et en b >n état; une salle dispo-ee pour 
le iriage des laines et de vaster 'mega ^ 
sins aéraient mis à la disposition du 
preneur. • 8559 

- , 2 ° Une F i l a t u r e de laines, composée 
Comme snil : 'rieuiç tissortiinents de 
"lachftres de préparations, quatre niille 
broches en métiers-Tenvidears et-deux 
milles broelies en métiers à la main. Le 

'Matérielest dans tifVexcellent<élat'. 8^63 
.' 3° TJiv AtteHifeVi pouvant renfermer au_ 
minînvTm—TÔCT^nTÇTîëfs" à"". iTs^èT—atèc 
l'ettxi prépàratloês*. *^iifi4 

S'adresser rue du Grand-Chemin, 108. 

le 1er avril, un bel esta
minet avec balèon, rue Decretne, 76 , en 
face l'église Saînte-EIrsaberh. 
- Au ni tins e Numéro, u s e ^ f ^ MAISON 
A LOÙElt, à usage d'epicerresx mercerie, 
elc . 

S'adresser rue Decrémé, 76. " 8 6 3 6 

Boulangerie à louer 
A louer nue belle et grande Boulangerie 

avec four au charbon,-système nouveau et 
eccr.omique, rue de lo Promenade, r. 

S'adresser rue de Lille, 1x7. 8657 

TERRUN à VERDRE -
A vendre en défait, avec facrrrtés de 

paiement, un terrain situé à ;i 'Epèi |e et 
propre à bâtir. 

'S'adresser à M* Duchange, notaire, rue 
Neuve. < 8414 

^ _ - i 1 %— 

A Louer * 
un lissage mémnique 

en activité 
com|iosé de : . . 

ï~i métiers double largeur 
tl-'i * s impîe . B t C 

avec Jitcquaris, mécaniques d'armure, 
atelier de mécanicien, rechanges de toute 
nature ; — Ourdissage, machines à dres
ser, à reunir, elc .^ 

S'adresser à M. Henri Maihen, Roubaix. 
8683 

Cave à Louer 
A louer, vaste cave parfaitement con

ditionnée pour un dépôt ae bère ou autre ; 
escalier particulier. 

S'adresser rue des Fleurs, n° 4. 8101 

A Céder 
Un magasin de Charbons. Belle cl ien

tèle et conditions 1res avantageuses. 
S'adresser au bureau du Joornal. 8671 

On demande 
à louer une" maison le plus possible" au 
centre de la ville pour etabl r un café de 

•premier ordre. . :< •"% T " i ^ 
Ou donnera touies gareajies^ddsifreles. 

~ " Réponse nu bureau du jourrîai sous les 
initiales S. S : : - 8689 . 

On demande 
à acheter d'occasion 3 métiers à filer la 
Ininfl poignée. 

S'adresser au bureau du journal- * o u s 
frs initiales V. I). 862g 

On demande 
Un tout jeune homme avec buns'certifi-

cals, -pour ienir un -étalage sur le champ 
de foire. It aurait toute liberté' pour sa 
nourriture et sou logement. 

S'adresserait bureau du journal. 8908 

On demanée*** 
Rue du 'Bois', 16,' une demoiselle bien 

instruite pour tenir un bureau de filature. 
8700 

Demande d'emploi 
L'n contre maître de lissage mécanique 

connaissant bien la mécanique Jacquart, 
l'armure, la composilion et la décomposi
tion des tissus, demande à s e placer. 

Réponse au bureau par lettre adressée 
à A. A. 8695 

Représentant 
Une maison de Manchester demande un 

agent pour le placement de la bourre de 
soie filée pour tissus. 

S'adresser par lettre affranchie à fVve 
Gonard. à St.-Pierre-lez-Calais. 8650 

ISobinoirs. à. vendre 
A vendre d'occasion 10 jîobinoirs dont 

C presque lieiils". 
S'adresser ou bureau de journal. 8693 

Forgi jeron 
On demande un demi-ouvrier forgeton. 
Prendre l'adresse au bureau du jour ia l . 

Avis aux Constructeurs . ; 
A vendre d'occasion el à bon marché 

un pelit lot de G i t c » , C o i n b l e » , Cssfio-
S I K . 1Q0 mèires de très grands Panneaux 

! de caisse, le loul pouvant être ulil isé.â la 
construction. 

Prehdre l'adresse au bureau du jpursal . 
I 7 

kn fabricants d'étoffes de 
-Le chef d'nnemaisonanciesnO e t h i no-

rabie de -lo viHe-de Glasgow, déni s y 
représenter-une maison dé Rodbaàxv; 'Our 
lavenie de3 élofte^de fanlsts^enfeOPSa nia-

Tnw,',wp6nrTcTcTreïïb'Ç eTfc: -sTsUlBIWI .'* 
Pavid Ferguson et Co, 30 Montrose street 
8687 Glasgow. 

El.se

